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CONSERVATION

se/on un autre critère).
Sélection à partir de l'état de conser-

vation, avec la possibilité de sélection-

ner en une seule opération tous les

objets sans (ou avec) de graves pro-
blêmes de conservation. Question-type:
Trouve tous les objets avec de graves
problèmes de conservation et ordonne-
les selon les di//firenfs /onds (ou selon

un autre critère).
Sélection sur une catégorie d'objets

particuliers, en sélectionnant d'abord la

catégorie d'objet (par exemple jour-
naux, parchemins scellés, etc.) et en

appliquant ensuite d'autres critères

d'analyse. Question-type: Trouve tous
les parchemins scellés, et ordonne-les en

/onction de leur conditionnement cor-
recf ou non (ou selon un autre critère).

Sélection à partir des mesures
nécessaires. Question type: 7'rouve toits
les objets qui nécessitent un changement
du matériel de conservation (chemise,

enveloppe, boîte, reliure, etc.), ou qui
devront être restaurés à terme, qui
devront être désacidi/ïés, ou qui doivent
être provisoiremen t exclus de la consul-

fation, etc.
Par rapport aux méthodes d'examen

habituelles, la base de données offre
une plus grande souplesse, car il reste

possible dans un deuxième temps de

compléter les données ou de poser de

nouvelles questions en utilisant les

données déjà récoltées. Ainsi, on peut
par exemple identifier quand le besoin

se fait sentir les objets qui nécessitent

un changement de cotage, ou les objets
de format supérieur à A3 qui sont
conservés verticalement, etc.

La base de données est aussi un outil
privilégié pour déterminer les besoins
dans le domaine de la désacidification
de masse, question très actuelle en ce

moment, en intégrant cette information
dans une vision globale de la gestion de

la conservation d'un fonds ou d'un

groupe de fonds.
Enfin, un avantage non négligeable

est une amélioration de l'efficacité dans

l'expertise, surtout en ce qui concerne le

temps d'élaboration des données récol-
tées, ce qui se répercute sur les coûts
d'une telle opération.

Les deux fiches d'analyse, pour les

locaux et pour les objets, sont organi-
sées de manière à faciliter le travail sur
place avec un PC portable. Il existe
aussi la possibilité de compléter les

évaluations avec de brefs commentaires

sur l'objet ou sur le fonds, commen-
taires qui peuvent être utilisés au mo-
ment d'une analyse fine.

La base de données permet donc une
analyse plus complète et plus efficace

par rapport aux techniques d'analyse
traditionnelle, et laisse la porte ouverte
à des développements futurs, où des

questions imprévues pourraient se

poser.

Andrea Giovannini
conservateur-restaurateur SCR

consedler en conservation
Via Mesolcina 1

6500 Bellinzona - Suisse

Tel + Fax: 091-826 26 80

• Pour tout renseignement sur la base

de données, prière de prendre contact à

partir du 9 avril 1996.

• Vous trouverez la version en langue
allemande de ce texte sur le serveur
BBS et le Bulletin Board SVD/ASD

- ; Sur BBS Server + SVD/ASD Bulletin Board

UNE FONDATION POUR LA RESTAURA-
TION D'OUVRAGES ANCIENS

Quand plusieurs dizaines d'ouvrages anciens souffrent de dégradations mas-
sives du papier ou de dégâts à la reliure et que l'argent manque pour les restau-

rer, que faire? A Yverdon-les-Bains, François Gaillard a eu l'idée de créer une
fondation dont le but serait de solliciter des mécènes afin de récolter des fonds

pour la restauration de ces ouvrages. C'est ainsi que la Fondation pour le fonds
ancien de la Bibliothèque d'Yverdon-les-Bains a vu le jour le 27 novembre
1995; son conseil est composé de 5 membres, la directrice de la Bibliothèque en

étant secrétaire hors-conseil. Avec l'argent déjà en leur possession, les membres
de la Fondation ont décidé de faire restaurer les deux premiers volumes des 35

qui forment l'Encyclopédie publiée par Diderot et d'Alembert en 1751. Les 6

premiers volumes sont dans un état lamentable et la restauration de chacun va
coûter de 6000 à 7 000 francs. La restauration complète de l'Encyclopédie est

estimée à 117 000 francs et le devis pour les 30 livres les plus malades s'élève à

180 000 francs.
D'où viennent ces précieux ouvrages? Le 1 juin 1761, quelques mécènes

d'Yverdon et des environs décident de fonder une bibliothèque dans leur ville.
Chacun d'eux versa un don en livres ou en argent. La municipalité de l'époque
fit, elle aussi, un don de 400 francs. On confia la somme récoltée au chevalier
David Perrinet de Faugnes «en le priant d'aller à Paris et d'acheter les

meilleurs livres au meilleur prix». Ainsi, sera constitué un fonds de livres des

XVI, XVII' et XVIII' siècles.

Actuellement, les livres sont conservés dans des conditions d'aération et

d'humidification optimales, la commune d'Yverdon ayant investi l'argent
nécessaire pour les travaux, mais nombre d'entre eux étaient déjà malades et

plusieurs dizaines sur les 21 000 que contient le fonds ancien nécessitent des

travaux urgents. Selon une expertise, 30 livres sont dans un état grave, 150

souffrent de dégradations d'ordre moyen à grave et de dégâts majeurs à la

reliure, 200 livres environ ont des dégâts de rehure et quelques dégradations du

papier. Ces dernières années, des travaux importants ont déjà été faits, mais
faute d'argent, le fonds ancien attend et continue à pourrir. C'est dire si la

création de la Fondation pour le Fonds ancien de la Bibliothèque d'Yverdon-
les-Bains est la bienvenue.

Franchie Perref-GeiifiZ, directrice de /a Rihiiofhèqiie d'Yrerdon-Zes-Bains.
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